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Adoption... 
POOQOOOOOOQC 

te dis que madame Noutte ne l'acceptera 

r C'est à voir. . 3e no fais pas de différence 
entre le fils de mon mari et le mien. Ils sont 
aussi  désagréables I'UL. que l'autre. 

— Tu as de ces comparaisons... 
— Après   qu'il   l'aura   tétée,   je   parte   que 

,                 madame   Noutte   ne- tera   pas   de   différence 
entre les siens et l'étranger. 

4- Tu veux rire, il y a une telle disprooor- 
ticJn entre lui et les a-itres t 

Posé sur la table du bureau et dans une 
| boite garnie d'ouate rose, le rescapé d un 

sombre drame de. surpopulation allongeait 
une tête apeurée, méfiante et .rigolarde par 
sa maladresse... Ses yeux bleus essayaient de 
petcer le voile opatrue qui les faisait ressem- 
bler à des yeux d ivrogne attendri. Le nez 
rose palpitait   éloquent et chercheur 

4- H crève de faim, le pauvre. 
i- H y avait peut-être longtemps qu il cra- 

mait quand je l'ai trouvé au fond de ce seau 
à ordures. ,  ___ , 

4- et si  madame Noutte n'en veut pas? 
4— lissa vons toujours «™i4 
— Avant l'arrivée du chef, oui, dépéchons- 

n LS| deux femmes tirèrent sur elles la porte 
du bureto dont^'une venait d'époueseter d'un 
Jumeau languissant le meuble ^^ouveal? 
inventoriai d'un grand magasin de nouyeau- 
ite IJn huissier à chaînes veillait dans 1 anU. 
cambre ën^re déserte ,Le matin versait un 
œi« innocent à travers les verrières impres- 
sionnantes de ce temple de "«ce- 

I^c femmes de service de la Direction se 
hâtèrent vers des dégagements inconnus du 
mibllc D^I les couloirs des garçons en toile 
bleue commençaient leur charroi de pacotiUe 

J Gestes mous  et  lents  de  gens quine  -s en 
font pas ». et. en prenant leur besogne, vien- 
nent surtout attendre l'heure de la sortie 
X CeW deux-là. qu'est-ce qu'elles promènent 

avec tant de précautions sous leur bolto I 
XVous n'avez pas vu la Noutte? 
T__ Elie rôdait, tout-a-l'heure autour de la 

_£T C'est-y   que   vous   voulez  exécuter  ses 

Le toboggan ronronnait sa cowrse régulier*. 
I.e¥ paquets de la vente de la veille 
cheminaient vers leur destination Les 
,-oùlisses du grand magasin commençaient a 
K'élhauffer d'une mystérieuse vie électrique, 
Gouffres happant les colis, tables présentant 
H remballage tous les objets imposés par la 

' _ si vous aviez besoin d'un aquarium chi- 
nois pour la noyade T ».«—»« 
X J'ai jamais fait de maî  à nn homme. 
Veuve   de   guerre   remariée.   Léorue   Mar- 

cienne  entraîna sa camarade 
X  Porte l'enfant,  je viens d'apercevoir 1» 

N Blanche Percoy reçut le nourrisson dans ses 
liras II pleurait et sa langue rose mettait un 
'clair   vivant  dans  l'ouate   de  son   berceau 
1 —^Pour   qu'il  se  taise,   donne-lui   donc  à 
téter I r 

— Tu trouves qu'il n'y a pas assez de gref- 
fiers dans  la  maison,  faut encore que ten 
a^°j1ecomprenais ça .dans les tranchées, où 
« ils » mamruaient vrttttBBt.- _^ «-«»«-. *>+ 

Rires gras d'hommes qui ny**********? 
«s-avouer la crace ridicule de cette petite bpw« 
de velours non- Elle tressaillit de bonheur 
Sarcequ™n souffle humide et chaud ceresse 
«fa ne£ U semble avoir été trempé dans la 
faDeegr03 doigts se promènent sur le crâne 

* pn coup de vent, Léonie Marcienne revient 

*°- La NouCest dans sa caisse. Elle n'y 
wnaouTSufe". même chose qu'avec mes 
ïossw^Voe fais pas de différence entre eux. 
R^- T'in fais-fy île  la  différence entre ton 
hfeoneSrponaxrà ces  «£*£!*. ««g 
«ti T arceDté de partager son laitî II avait 
§Lé  enfrries^lè^res de MJelta^t c«J« 

fcflUtt SrcSe^vaH %£*%£* 
v5TresJaS de la gt.errc. Les deux enfants 
grandissaient en frères. m^Aoma Koiitt/« 

Sous la cage d'un escalier, madame Noutte. 
srreine   aJanguie.  étalait ses flancs soulevés 
Par l" ronroTa'un bonheur absolu et récent 
_ Combien  sont-Us T ;.,,.--., 
— Elle a en son quatrième hier soir, comme 

'° Penchée'su" ^"frtaSSi d'emballage. I>éonie 
Marche   gliswit   l'intrus   sous   le   ventre 
rVeU>mr braf gris de madame Noutte s'éten- 
dait suf les petites choses tâtonnantes. 
T'ôtrancer sans hésitation appuya ses pattes 
fortement sur les rondeurs rosessous la soie 
claire H était deux fois plus gros que les 
ioe thnes. ns lui firent place. Un ronron JW- 
nétique monta, faisant vibrer la P®)"**® 
noire Madame Noutte se souleva « sur un 
ronde - cherchant des yeux l'accompagnateur 
A> °* r toumelle II patinait en vainqueur le 
mamelon conquis. Ses yeux se fermaient ivres 
îrunlbonheurinsondable. Joie d'enfoncer son 
ne"  dans la bonne tiédeur d'une outre velue. 

7?oSStS« qu'ils ont donc à me^.regarder■«, 
«^mbl aient dire les vertes et scintillantes pru- 
nelles de madame Noutte. le cou redressé 
VPI4 le cercle de vieaees qui entouraient sa 
chambre « d'amour ». Une main se tendit vers 
](f plus be-au de ses enfants. . 
|_ Il a bien trois semaines celui-là T 
La srriffe de madame Noutte s abattit rapi- 

de cruelle implacablement maternelle. Un 
grondemeni siffleur jaillit de sa gorge gon- 
flée 
[Léonie   Marcienne   repoussa   l'homme   qui 

jjroRnaU.^ 

lerait 1 
La Noutte. dédaigneuse de l'anprobatioti du 

public     attira   l'étraneer   qu'elle   commença 
de   débarbouiller   d'une   langue   soigneuse, 
patiente, méthodique eu qui n'oubliait aucune 
plaCe# Pauline VALMV. 
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Le détournement de documents 
?   de la Défense Nationale 
 o  

3 ANS DE PRISON A MINDIOUCK 
10 MOIS A L'INGÉNIEUR THTVAT 

Paris. 23. — La 11» ebambre correctiounello 
vient de rendre son jugement dans l'affaire 
le détournement de documents intéressant la 
iéfense nationale, aftaire dans laquelle 
étaient compromis un ancien officier de l'ar- 
mée   Wrangel   et  un   ingénieur   français. 

Boris Mmdiouck. ancien officier russe, 
avait fait de l'espionnage en France pour le 
DOtncte des Soviets. 

U a avoué son acte et le tribunal l'a con- 
damné a 3 ans de prison et 1.000 francs d a- 

Antoine Thivat. mgénieur employé dans 
une maison d aviation avait dérobé des phnns 
et des documents se rapportant à des avion» 
de chasse et de bombardement. 

Le tribunal après la déposition d'un offi- 
cier de 1 Etat major car les débâts ont heu 
a huit-clcs. a estimé que ces documente 
étaient secrets, et qu'ils intéressaient la dé- 
fense nationale. -        .,_  . 

Antoine Thivat g é.te oopdamné. à. 10 mois 
de  prison. 

Le Président du Conseil 
dans la Capitale Belge 

M. Herriot vient à Bruxelles faire part de l'excel- 
lent résultat de son entrevue avec M. Mac Donald 

Londres, 23. — M. Herriot est parti à 
8 h. 50 pour Bruxelles. 

Il a été salué & la gare par le baron 
Moncheur, ambassadeur de Belgique qu'il 
avait mis au courant de son entretien avec 
M. Mac Donald, lorsqu'il l'a rencontré hier 
soir au dîner de l'Ambassade  française. 

Le Président du Conseil a été salué par 
MM. de SainUAulaire, ambassadeur de 
France et le personnel de l'amibassade. 

Le colonel Wa-terhouse était venu tout 
spécialement apporter à M. Herriot, les 
souhaits de bon voyage de M. Mac Donald. 

La presse britannique 
est satisfaite 

Londres. 23. — Les journaux se plaisent 
à souligner raccord complet entre MM. 
Herriot et Mac-Donald qui marque les con- 
versations des Chequers et ils notent avec 
satisfaction que le premier résultat tangi- 
ble en sera la convocation d'une conférence 
interalliée. 

Le <« Daily Herald » déclare que la ren- 
contre est un sucesè marqué et que si les 
autres hommes d'Etat des pays alliés abor- 
dent le problème actuel dans le môme es- 
prit, les mois qui vont suivre verront la fin 
des inquiétudes qui troublent l'Europe de- 
puis trois ans. 

Le «« Daily Express » écrit : « Il y a des 
raisons d'espérer et de croire que quelque 
chose de tangible résultera de cette entre- 
vue  ». 

Le uMorrung Post » espère que les con- 
versations d'hier pourront aider à amener 
un règlement des réparations. 

Pour le « Daily Chronicle », rimportance 
de la contre-visite de M. Herriot dépendra 
de la tournure que prendra la oonlércmee 
interalliée. 

Un message au peuple belge 
Bruxelles, 23 — Faisant route vers la 

Belgique, à bord de la malle « Marie- José » 
M. Herriot a remis à l'envoyé spécial du 
« Soir » de Bruxelles, qui l'adresse à son 
journal par marcomgramrne, lô message 
suivant : 

« Au Peuple Belge, 
>• Je suis heureux d'aller en Belgique 

comme représentant de la France pour af- 
firmer au gouvernement belge l'étroite fidé- 
lité et l'amitié que le peuple français entier 
lui porte ,'mais aussi pour mettre loyale- 
ment et complètemenit mes collègues belges 
au courant des conversations que noua 
avons eues a Londres samedi et hier. 

LE  PASSAGE  A  OSTENDE 

Ostôode, 23. ém M. Bor/iot et lés pereo% 
nés   «rai     l'accompagnent  ont  débarqua  à 
14 b. 30. M. Herriot a été reçu sur le débar- 
cadère par M. Ilerbettè, arriî>aosadeuT de 
France . p 

Le train    est    parti    pour    Bruxelles à 
15 h. 45. 

"L'Angleterre ne m'a demandé 
aucun sacrifice " 

Osrtende, 23.— Un rédacteur du « Carillon 
d'Ostende «< ayant demandé à M. Herriot 
à son déabrquement s'il était exact que 
l'Angleterre avait demandé comme condi- 
tion préalable aux conversations, l'évacua- 
tion de la Ruhr, M, Herriot a répondu en 
scandant ses mots : « L'Angleterre ne m'a 
demandé aucun sacrifice ; je viens en Bel- 
gique pour dire à mes collègues du gouver- 
nement belge, loyalement et sincèrement, 
sans rien omettre, ce que j'ai fait en Angle- 
terre ». 

A BRUXELLES 
Bruxelles, 23. — M Herriot et sa suite 

qui avaient quitté Londres à 4 heures ce 
malin, sont arrivés à Bruxelles à 18 heures. 
La traversée de Douvres à Ostende s'est 
effectuée sans incident par mer calme et 
magnifique. 

après un engagement de ce genre, ne ferait 
pas tout ce qui est humainement possible 
pour résoudre les problèmes européens 
dans l'esprit de cet accord mériterait le 
mépris des gens et des peuples. 

Le correspondant ajoute qu'au moment 
du départ de M. Herriot, M. Mac Donald lui 
a dit : « Good Bye », ou plutôt : « Au re- 
voir .souvent, nous n'avons tait que com- 
mencer ». Oui, pas mal cummencé, a ré- 
pondu M, Herriot. 

L'Amérique et le plan VaWes 
Washington, 23. — On déclare, dans les 

milieux officiels, au sujet dé l'eosord Mac 
Donald-Herriot, que le gouvernement amé- 
ricain regarde avec une vive approbation 
tourte démarche destinée a nater la mise en 
œuvre du plan Dawes. 

UN ECHANGE DE VUES 
FRANCO-AMERICAIN 

New-York, 23. — Le correspondant du 
« New-York Times » à Washington dirt- 
que M. Jusserand a communiqué officieu- 
sement & M. Hughes, le désir de M. Herriot 
d'avoir un échange de vues. 
 » 

Un mensonge à Rencontre 
du général Nollet 

Paris, 23. — D'après una information pu- 
bliée ce matin par I? « Echo de Paris », le 
général Nollet, ministre de la guerre, aurait 
refusé de déléguer le général Mangin au 
Congrès régional des anciens Combattants 
qui s'est tenu hier, à Libourne. Au minis- 
tère de la guerre, on déclare cette nouve.le 
dénuée de tout fondement 

Des renseignemente recueillis, il ressort 
que le général Nollet aurait vivement dé- 
siré présider en personne cette manifesta- 
tion ; mais, étant empêché par les devoirs 
de sa charge, le ministre a délégué, selon 
l'usage, le général commandant le corps 
d'armée de la région où se tenait le Con- 
grès, en la circonstance, le général Duport, 
commandant le 18e C A. 

Ajoutons que le général Mangin était, 
hier, à Verdun, où il assistait, aux côtés dtr 
maréchal Foch, à la cérémonie anniversaire 
de la bataille dé Verdun. 

On envisage la démission 
du dictateur Mussolini 

Il  s'expliquera  sur l'affaire  Matteotti devant  les 
Chambres et, peut-être, se retirera de son plein gré 

•avais bien dit. moi, qu'elle l'adop- 

Les adieux des deux Premiers 
« NOUS N'AVONS PAS MAL 

COMMENCE » A DIT M. HERRIOT 
Paris, 23. — Un correspondant parisien 

à Londres exprime l'opinion que MM. Her- 
riot et Mec Donald semblent avoir saisi 
l'unique planche de salut. Ils se sont voués, 
si l'on peut dire, à trouver des solutions 
auxquelles les deux pays pussent adhérer 
sans se sentir lésée.    Celui des deux qui. 

Breitscheidt  accusé 
de haute trahison 

par les gens de Ludendorff 
BérUtï, 23. — I>e journal la « Post dé Po- 

méranie' » répand le bruit que M. Herriot 
a fait cbdfx «u §§H*rta Nolfet $$ttrjjA mt- 
nistre de ta guerre ,stfir le conseil du tfeputé 
Brettochetdt. 

Ce journal invite le procureur général a 
ouvrir une enquête contre M. Breirtscheidt 
pour haute trahison.Il réclame le vote d'une 
loi d'exception punissant de la peine capi- 
tale tous ceux qui révèlent l'existence d'un 
dépôt d'armes a la France,par lin qualifiée 
d'ennemie mortelle de l'Allemagne. 

L'OPPOSITION  DES  NATIONALISTES 
EN ALLEMAGNE 

Beriin. 23. — Dans un discours qu'il a 
prononcé hier à Sessau, le chef du Parti 
Nationaliste, M. Hergt, parlant des projets 
de lois qui régleront l'exécution de fa con- 
clusion du rapport des exiperts pour l'adop- 
tion desquels la majorité des deux tiers 
serait nécessaire, a déclaré que les Natio- 
nalis<tes n'entrevoient pas maintenant la 
possibilité de voter ces projets. 

Le conflit se produira donc au moment 
du vote ; mais ce conflit peut se produire h 
tout moment sur toute autre question. 

UN OBSERVATEUR RUSSE 
A LA S. d. N. 

Paris, 23.   Il se confirme que la Russie 
enverra prochainement un observateur offi- 
ciel à la S. D. N. 

nou- 

Rome, 23. — On résume ainsi la situation 
en Italie : 

La semaine qui s'ouvre attirera vers 
Rome tous les regards. Aujourd'hui, se réu- 
nira le conseil des ministres. 

Mardi, le dictateur s'expliquera devant le 
Sénat, puis mercredi, devant les députés de 
la majorité. 

Vendredi, la minorité délibérera à son 
tour. L'espoir de l'opposition est que Musso- 
lini se retirera de son plein gré ou que le 
roi, jugeant les circonstances exceptionnel- 
les, proclamera l'état de siège, abrogera les 
décrets électoraux et fera élire une Cham- 
bre nouvelle d'après l'ancien mode de scru- 
tin. Le tout se pourrait très vite, assurent- 
ils, si l'assentiment populaire manquait' un 
peu visiblement au gouvernement d'aujour- 
d'hui Les fascistes affirment, au contraire, 
que l'opinion tend a se calmer et que l'af- 
faire Malteotti ne sortira plus désormais du 
domaine Judiciaire, où l'ensemble du pays et 
ses chefs actuels sont pleinement d accord 
pour la renfermer. 

On saura bientôt qui a raison. 
En attendant qu'en décident les événe- 

ments, les amis de l'Italie noteront néan- 
moins avec plaisir que ni d'un côté ni de 
l'autre, on ne prévoit ni émeutes ni ba- 
garres. 

.  REFUS DE PARTICIPATION 
AU TRIBUNAL D'HONNEUR 

Rome, 23. —M. Turati, député, a envoyé 
au président de la Chambre une lettre pour 
lui faire savoir que les représentants des 
groupes de l'opposition, à l'exception des 
communistes, qui n'ont pas participé & la 
réunion de ces groupes, considèrent ne pas 
pouvoir faire partie du tribunal d'honneur 
devant lequel M Finzi, ancien sous-secré- 
taire d'Etat à L'Intérieur a demandé à com- 
paraître. 

La  "foi inébranlable" 
des fa ci s tes du Pô 

Bologne, 23. — Une grande réunion des 
fascistes de la vallée du Pô a eu lieu hier 
au Théâtre communal. La salle était bondée, 
parmi les assistants se trot Valent dix séna- 
teurs et une cinquantaine de députés. Les 

délégués de 1.200 mairies et plus de 3.000 
faisceaux, ainsi que de nombreux anciens 
combattants. 

M. Grandi, député, a prononcé un discours 
patriotique, puis l'assemblée a adopté un 
message qui sera remis a M. Mussolini et 
confirmant sa foi inébranlable dans le fas- 
sisme et dans son chef, M. Mussolini 

M. GESARE ROSSI A LA PRISON 
REGINA-CŒLI 

Rome, 23. — M. Cesare Rossi s'est pré- 
senté à la prison Regina-Cœli, accompagné 
de son neveu et d'une cousine. 

Le chef dfe la police judiciaire lui a notifié 
le mandat d'arrêt 

M. Rossi a déclaré qu'il avait tardé à se 
constituer prisonnier parce qu'il était souf- 
frant et qu'il désirait éviter la-prison tant 
que son état ne se serait pas amélioré. 

D paraîtrait que M. Rossi est resté a 
Rome tous ces temps derniers et il a refusé 
de dire ,chez qui l'hospitalité lui a été 

.donnée. 
Les personnes détenues jusqu'à présent 

à Régina Cœli pour l'affaire Matteotti 
sont : MM. Çesar Rossd.ancien chef démis- 
sionnaire du bureau de la présidence du 
Conseil, Filippelli, ancien directeur «lu 
n Corriere Itatiano », Marinelli, ancien 
secrétaire administratif au Paru" fasciste ; 
Dumini, Volpi, Potuto, Lazzoli, et Galazzi, 
fascistes ; Chirszel, sujet austro-slave, «es- 
pion à la solde de M. Dumini et Naidi, 
ancien directeur de journaux. 

LES ARRESTATIONS CONTINUENT 
Paris, 23 — On mande de Rome à la 

« Chicago Tribune » que Mme Piccio, fem- 
me du command.'int en chef des forces 
aériennes italiennes, a été arrêtée à Naples. 
au moment où elle se préparait a fuir en 
Corse, avec son bébé, à bord d'un canot- 
automobile. 

La ponce a interrogé Umberto Fiorani, 
chauffeur du docteur Naldi. U a déclaré 
avoir remis son passeport à M. Naldi qui le 
lui aurait demandé. M. Naldi, à son tour, 
remit ce passeport à M. Filipetli, sur qui il a 
été saisi par la police de Gènes, au moment 
de son arrestation. 

La police a arrêté Fiorani. 

Le 18e Tour de France 
^^= Cycliste 

~ï*. 

Aujourd'hui : 
LE HAVRE CHERBOURG 

Des changements dans le personnel préfectoral 

En deuxième page : Les Gares 
velles de Lille-Capitale. 

En troisième page : La Journée Spor- 
tive. 

En cinquième page : Le Réveil agri- 
cole : La question hygiénique du lait. 

(DE  NOTRE   REDACTION   PARISIENNE) 

tTiflL grantf mtrtfrement administratif 
e& en pfépkration au ministère de 1 In- 
térieur. Ce mouvement qui paraîtrait, 
d'ici une huitaine, porterait sur plusieurs 
préfectures importantes. 

L'origine des. changements dans le 
personnel préfectoral viendrait du dé- 
placement de M. JuiHard, préfet de la 
Seine qui serait nommé à un autre 
poste. 

M. Mai lier, directeur de la Sûreté gé- 
nérale serait remplacé par M. Chiappe, 
directeur des affaires départementales 
au ministère de l'Intérieur. La direction 
du personnel dans ce ministère change- 
rait également de titulaire. 
■ Nous croyons qu'il est inexact que la 
Préfecture de Police   soit l'objet   d'un 

LE PEINTRE LILLOIS 
PHARAON DE WINTER 

VIENT DE MOURIR 
M. Pharaon De Winter. l'artiste peintre bien 

connu, membre correspondent de l'Institut, est 
décédé dimanche soir à l'âge de 75 ans. 

Originaire de Baflleul. M. De Winter résidait 
à Lille, où depuis 36 ans il était professeur à 
l'Ecole des Beaux-Arts. Il avait succédé a M. 
Alphonee Collas, comme rtf*""-f<»itr des cours de 
peinture à l'Académie de Lille. 

Celait un portraitiste de grand talent. Le 
Musée de Lille possède de lui plusieurs œuvres 
remarquables. 

L'Etat s'est également rendu acquéreur de 
plusieurs toUes de  M.. De  Winter. 

Ses funérailles auront lieu jeudi «6 Juin, h 10 
heures. L'inhumation 40 fera dans le oaveau de 
famille à BaUlèul. 

changement. M. Naudin a été trop vio- 
lemment pris à partie par Léon Dau- 
det, pour que son départ ne soit pas 
interpréié comme un succè9 par m l'Ac- 
tion Française », ce que ne désire cer- 
tainement pas le gouvernement. 

Enfin, il se pourrait que les préfets de 
deux ou trois grandes villes soient ap- 
pelés à des postes supérieurs. On a,parlé 
de la Préfecture de la Seine pour un pré- 
fet bien connu dans notre région. 

D'autre part des changements dans le 
personnel diplomatique sont à prévoir 
d'ici peu. Le désir du gouvernement est 
d'avoir, comme agents d'exécution, des 
hommes qui, par leur esprit et leur pas- 
sé, peuvent donner des gages de fidélité 
à la politique démocratique, intérieure 
et extérieure. 

L'ATTENTAT CONTRE 
LE GOUVERNEUR 
DE L'INDO-CHINE 

Hongkong. 23. — Les autorités de Canton 
annoncent que le#oorps d'un annamite a été 
trouvé samedi  dans  la  rivière. 

On croit se trouver en présence du cadavre 
de l'auteur de l'attentat commis contre M. 
Merlin, gouverneur général de l'Indo-Chine. 

LES SOUVERAINS DANOIS 
,     EN ANGLETERRE 

Londres 23. — Le roi et la reine d© Dane- 
mark sont arrivés à Londres, hier soir. Ils 
ont été reçue sur le quai déjà gare de Liver- 
pool Street, rar le roi Georfe, la reine Mary 
et le prince de Galles, en compagnie desquels 
ils se 6ont aussitôt rendus en automobile au 
palais de Buckingham, 
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Lo.Havre, 23. — Après une journée de repos 
bien gagné, les courageux routiers vont entre 
prendre ce mutai, a 2. heures la seconde étape 
de leur long et dur calvaire. Fax Kouen, Hon- 
neur, Deauville, Caen, gravissant les coteaux, 
traversant les vallons de la verte Normandie, ils 
vont s'élancer vers Cherbourg, poursuivant leur 
formidable randonnée. L'étape est un peu moins 
longue que la première, 371 kilomètres, 10 kilo- 
mètres en moins. Bile n'en est pas moins dure 
cependant   Gare aux crevaisons 

Les routes normandes, si elles n'exigent p&s 
d'elforts dépassant les bornes du raisonnable 
sont jonchées de silex, et décourageront plu» 
d'un des vaillants routiers. Une année, Barthé- 
lémy laillil resler en panne sur le parcours pour 
avoir entre le Havre et Rouen épuisé tous ses 
boyaux. L'on dernier, l'étape fut favorable 4 
Boltechia. le vainqueur d'hier. Auparavant elle 
avait fait le bonheur de Bellenger. Les deux 
hommes sont encore la, avec de nombreux suA* 
vants pleins d'espoirs, de leur ravir cette fois .a 
palme. En outre des frères Pélissier, des Sellier, 
des Gœthals, des Bottecchia des Huot déjà biea 
connus, grands favoris de l'épreuve, la première 
étape a révélé des « as ■ tels que Frântz, Ville, 
Souchard, Bachellerie Englebert. Curlel, Fon- 
tan. Brunero, Benoit. Debaets, Huywaert, qui se 
montrent dignes de leurs aines et qui ne man- 
queront pas de réserver des surprises prochaine- 
ment. Lequel de ces courageux coureurs empor» 
tera la seconde étape  Le  Havre Cherbourg î . 

Bien téméraire, qui voudrait prétendre le pré* 
dire l 

Le classement général 
Voici comment s'établit après la Ire étape le 

classement général : 
1. BOTTECCHIA. en 15 h. 00 m. 14 s. (défalca- 

tion faite des 3 mi iules de boni qu'accorde au 
vainqueur de toute étape, le règlement du Tom 
de France). 

2. Maurice Ville, en 15 h. 3 m. 14 s., tous deux 
sur bicyclette Automoto, pneus Hutchinson. 

3. F. Sellier même temps • 4. Henri F*élissier, 
même temps ; 5. Frantz, même temps : 6 Bru- 
nero, môme temps ; 7. Tiberghien, même temps; 
8. Bajlhélémy, même temps ; 9. Omeye '1er toa-« 
riste routier), même temps ; 10. Scieur, même 
terr.ps ; n. Huot, même temps • 12. Collé, mente 
te/rips ; 13. Francis Pélissier, même temps : 1*. 
K. Buysse. même temps ; lu. Bachellerie, même 
temps ; 16. Curtel. même temps ; 17. Beeckman, 
même temps ; 18 Despontin (1er 2e catégorie), 
même temps; 19. Benoit, même temps; 2u. Gœ- 
thals, même temps ; 21 Bellenger, Tbys, Huy- 
vaert, Fonlan, lous en 15 h. 6 m. 53 s.; 25. En- 
rici, Heusghem Aynia, en 15 10 15 ; 28 Dejun< 
ghe 15 11 36 ; 29. Rich. 15 14 39 : 30. Standaerl, 
même temps : 31. Alancourt 15 16 43 ; 32. MuL 
1er, 15 18 29 ; 33. Cuvelier 15 19 1 ; 34. Valazza, 
15 20 ; 35. Jacquinol, 15 20 3"6 ; 36. Lambot, mô- 
me temps • 37. Hardy, 15 22 45 38. Défraye, 
même temps ■ 39. Dhers, 15 24 25 : 40. Pratesi. 
15 24 27 ; 41. Alavoine. 15 26 37 ; 42. Degy. mô- 
me temps ; 43. Huysse. 15 29 34 ; *4. Gérard, 
15 30 39 ; 45. Loew, 15 32 52 ; 46. Targe» 
15 41 18; 47. Touzard, même temps ; 48. Ferrara, 
15 44 ; 49 Van Bruaene, 15 44 21 ; 50. Decultot, 
moine temps ; 51 Rossignoli, même leaips ; iS. 
Masson, lj i\ 30 ; 53. Mottiat. mèmeljH»p6 : 54. 
Englebert. même temps ; 55. GobMF nitm* 
lemr* ; 9». Archelais, 15 45 ; 57. Canova, mémo 
temps ; 58. Denis, 15 50 57 ; 59 Botte, même 
temps ; 60. Arnoult. 15 52 23 ; 61. Rubert. 15 
56 33 ; 62. Wendels. 15 56 48 ■ 63. Ferrano, - J*» 
59 36 ; 64. Parel, 16 2 ; 65. Nempon, 16 2 36 ; 
66. Ugaglia, 16 3 13 : 67. CassanU, même temps; 
68.  Buisson. 16 14 38 ; 69.  Gatier   même temps 5 
70. Aubry, même temps ; 7t. Texereau. 16 17 47; 
72. Lemay, 16,20 18; *3. Hendrickx, même temps 
74. Martinet, 16 20 49 ; 75. Cenîo 16 29 r 76. Bou- 
tinet, 16 30 17 ; 77. Lesigne. 16 30 36 : 78. Garby, 
16 31 14 ; 79. Catolan, 16 31 30 • 80 Loret, 16 
32 2 : 81.- Fasolt,- 16 32 25 ; 82. Mose. 16 32 47 3 
83. Pfister. 16 37 12 : 84. Janer. 16 38 8 ; 85. Pru- 
dhomme. 16 39 48 ; 86. Kamm, 16 41 1 ; 87. 
Biancho, môme temps ; 88. Bozzo. 16 41 42 ; 89. 
Guénot, 16 45 32 ; 90 Richard, 16 46 2 ; 91. Ber- 
cegeay, 16 52 12 ; 92 Souchard. 16 53 41 ; 93, 
Otero, même temps ; 9V. Ercolani, 16 55 25 ; 95, 
.Sala, 16 57 57 ; 96. Miège, même temps : 97, 
ProUn.   16 4 8 ;   98.   Ge'ot    17 6 27 ;   99.   Riére, 
17 13 43 : 100. Majérus 17 14 19 ; 101. î.enaera, 
17 17 ; 102 Belvaux 17 26 30 ; 103. Bertrand, 
même temps ; 104. Ruffoni, 17 31 45; 105. di Gae- 
tano, même temps ; 106. Ripamonti, 17 43 51 3 
107. Luigi. 17 48 26 ; 108. Noullez, même temps ; 
109. Pêtre, même temps ; 110 Millo, même temps 
111 Cassini, même temps ; 112 Erba, 17 56 35 ; 
113. Toussaint 18 n. ; 114. Devalle. 18 16 57 : 
115. Rho.. même temps : 116 Guilion 18 19 2 ? 
117. Le Goaer, 18 20 45 : 118. Di Pietro. 18 25 50; 
119. Lafosse, 18 30 5; 120. Hersai-d, même temps; 
121. Chevalier, même temps ; 122 Draon, 18 J»7 
50 ; 123 Petitjean, 1S 46 42 ; 124 Desmet, 18 55 
29 ; 125. Pompon, 18 55 45 : 126 Broussard, 
19 00 15 ; 127. D. Masson 19 3 15 ;.12S. Alpinl. 
19 4 15 ; 129 Rousselle. 19 10 15 ; 130. Aroulf, 
19 11 20 ; 131. Baud, 19 23 ; 132. Burgat, même 
temps : 133. Guidi. 19 32 45 • 134. Galfonni. mô- 
me temps ; 135. VlagatU. 13 39 55 : 136. BUIing, 
19 46 55 ; 137. Vertema'i, 19 48 50 . 138. Brennat 
19 52 45 ;  139.   Pennnneach,  13 59 7 

LE CLASSEMENT DES T CATÉGORIE 
1. Despontin ; 2. Slandaert ; 3. Hardy ; 4. D» 

fraye ; .<. Dhers ; 6. Deay ; 7. Huysse ; 8. G0MI1 
lot ; 9. Lemay, de Cambrai. 

LE CLASSEMENT 
DES TOURISTES-ROUTIERS 

1. Omeye ; 2. Pratesi ; 3. Loew ; 4. Target; 
5 Touzard ; 6. Fen'ara : 7. Decultot -8. Rossi- 
gnoli : 9. Archelais : 10. Canova 11. Denis : 18. 
Botte ; 13. Arnoult ; i4. Ruhert : 15. Wendels ; 
16. Parel; 17. Nempon; 18.  Ugaglia; 19. Cassant!; 
20 Buisson ; 2t. Gatier ; 22 Aubry ; 23. Texe- 
reau ; 24. Hendrick ; 25. Martinet; 26. Ceoto; 27. 
Boutinet ; 28. Lesigne ; 29 Garby : 30. Cateiaa ; 
31 Loret : 32 Fasoli : 33 Mose ; 34. Pfister 5 
35! Janer ; 36. Prudhomme . 37. Kamm . .«. 
Biancho ; 39. Bozzo ; 10. Guénot ; 4f. Richard 3 
42. Bercegeay ; 43. Olero : 44. Ercolani ; 45. 
Sala ; 46., Miêge ; 47. Protin ; 48. Gelot ; *9. 
Riôra ; 50 Majerus • 51. Belvaux : 52. Bertrand; 
53 Ruffoni ; 54. di Goetano ; 55. Ripamonti ; 
56' Lugi ; 57. Noullez ; 58. Pêlre ; 59. Millo ; 
60. Cassini ; 61. Erba ; 62. Toussaint . 63. Deval- 
le : 64 , Rho ; 65. GuiUon ; 66 Le Goaer ; 67. Dt 
Piel.ro : 68   Lafosse ; 69   Hersard ; 70. Chevalier 
71. Draon ■ 72 Peti'jean ; 73 Desmet ; T4. Pom- 
pon ; 75. Broussard ; 76. D. Masson ; 77 Alpini; 
78 Rousselle ; 79. Arnulf ; 80. Baud ; 81. Burgat; 
82" Gufdi ; 83. Galloriiù ; 84. Magatti ; 85. Bil- 
mg ; 86 Vertemat ; 87. Brenna ; 88. Penna- 
neach 

25 KILOMETRES A L'HEURE 
Bottacchia ayant couvert les 381 kilomètres (te 

Pari6-Le Havre en 15 h. 3 m. 14 s., a marché à 
une allure moyenne oe 25 kilom 315 mètres * 
l'heure. L'an dernier Jacquinot avait abattu M 
distance à 27 kilom. 474 mètres « l'heure. 

LE PALMARES DE L'ÉTAPE 
Depuis qu'elle existe, c'esi-a.-dire depuis 1913, 

l'étape Paris le Havre a été gagnée par Mi- 
oheiotto (Italien). Thys (Bi>lge„ Mottiat (Belge), 
Mottiat 'Belge), Jacquinot (Français), Jacquino» 
(Français), BoUecchia (Italien). 

Ce qu'ils ont gagné 
En cas d'arrivée compacte le 12 hommes et 

plus la moitié ies prix allant en « rabiot ■ au 
classement générai, l'autre moitié a été partagée 
a part égales entre les 20 première arrivants oui 

| rnl tourné Hoi'cvnin., \ Ile Sel'er. H Pélis- 
sier    Frantz   Brunero,  Tiberghien.   Barthélémy, 

1 Omèye, Scieur, Huot. Collé, F Pélissier, L- 
Buysse   Bachellerie   Curtel    Beeekman,   Despo»» 

I tin. BeiUJtk Gœ thais. chacun 83 fr. 75. 
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